
mmP fmmm 

le 

i 
**è- 

M 

de 

fessé,, 

fdit      t 

* 

•»••••••••»■»«»»••»»■% 

Llyralsons tt 
fExptiltloisgratBitssj 

partent. S 
LILLE MOBILIERS 

Lille 

^■■•■■■■■■•■■•IIIKUIUIII, 

1   ENTRÉE LIBRE 
j Ooiert Btacties ef Fefes l 

iooie la joaroée    f 

îl 

composée de : 1 buffet 4 aortes, glaces et rideaux plissés ;  1 table a Salle à manger moderne en chêne massif ^ongêr; avises âssnr^sj' ^nVièrê;îv^'iiF;fgrâi^ût7rèux'i «.«.  « —_- . A&i       -, _™   _ *      il w««-   w«s»^»««^    • ••»««%•• «»*j    t plat ron(J; 4 plat 07ale; 6 assiette» creuses; 12 assiettes plates; 

EN   RECLAME,  pour  le   prix   incroyable  de i saladier ; 1 carafe, 6 verres à bière ; 6 verres a bordeaux ; 6 verres à liqueurs 
et 1 superbe vase décoré à la main  . .     ..... . 1.095 fr. les 52 

pièce*. 
et   Chambres   à   coucher,   fie   593   à   20.000   franc: ^•»« 

>4i;is à notre nombreuse et fidèle Clientèle 

^■■*«fliMl| _^^^^ISBBS! —^T^^SSis •■■»■■«■■*■■ 

MAISON BLEUE 
. 32, Place de la Nouvelle-Aventure, LILLE 

ESTOMACS 

Cars V et B 
Marché de Wazemmes 

TÉLÉPHONE 41-67 
R.   C.   Lille  507. 

Grande Vente Réclame 
Samedi 21, Dimanche 22 Juin 

Rabais de 30 à .40 °/0 sur tous nos articles 
TOUT  EST  MARQUE   EN  CHIFRES  CONNUS 

■ •■••s» «s■■■•■■•■•■■■«««s■««■•■■■■■■■•■««■■■•«■■■■■■ si as s 

A Profiter   1500 BLOUSES en Voile   A Profiter 
BRODE   MAIN 

1.95 ^ 

JOLIE ROBE VOILE 

GUÉRI S 
par les 

POUDRES 
DE 

COCK 
Manguez-YOus d'appétit T Avez-vous des digestions lentes et 

pénibles T Eprouvez-vous des lourdeurs, de l'oppression après 
les« repas» Avez-vous des renvois acides, des gaz abon- 
dants, des maux, de tête, des vertiges, des bâillements do la 
somnolence? Avez-vous la langue chargée, l'haleine'fétide, 
le ventre ballonne ? Avez-vous souvent des Indigestions, de» 
nausées, des vomissements, des alternatives de dianrhée et de 
constipation T Sentez-vous des douleurs au creux de Pesto- 
mca, daa- le vemre dans le dos. entre les deux épaules t 
Etes-vous vite fatigué, vite essoufflé » Etes-vous oppressé 
pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, des Insomnies » 

Enfoncez-vous donc bien dans la tête que. seules les Pou- 
dres de Cock peuvent vous débarrasser de toutes ces misè- 
res qui srnpoisonnent toute votre existence parce que le» 
Poudroa de Cock remettent immédiatement l'estomac à neuf 
Avec les Poudres de Cock on mange avec goût, on digère 
facilment n'importe quel aliment, on a tous les organes 
& l'aise le coeur, la tète, le cerveau le foie, les reins, les 
Intestins ; on retrouve ses forces, sa gaieté, sa bonne hu- 
meur, parce qu'on retrouve la santé. 

a   francs la boite dans toutes les pharmacies 

ROBE GABARDINE 
pure   laine,   avec  broderies   haute  nouveauté 

fr. 
Jours et plis faite à la main 

fr. 

Vous   trouverez   comme   d'habitude   le 
plus grand assortiment de la région en 

Confection pour Hommes, Dames, Enfants 
Nos Complets Hommes       Nos Costumes Dames 

draperie   fantaisie •orge pure laine 

Tons   ces  articles se trouvent en rayon et peuvent être expédiés 
sur demande en indiquant les mesures et  nuances» car 

tout est fabriqué dans la Maison 

Voyage remboursé à tout acheteur vepai?t avec cette annonce 
sW Ouvert le Dimanche    Jt    Jff     Livraison par Service d'auto à domic ile ^i| 

Hôtels Recommandés 
Dunkerque 

T   mm    ADPAniTG   u*     PREMIER     RESTAURANT 
JL«eS   /xrvV/xwC'W    t:      LE    PREMIER    HOTEL      i; 

Maio-Terminus 
UflTCI .r*ACTNn Digue de mer ; ch Boucher, p«. Ch de 
nui CL. WtOlflU m à 25 fr. Ch et Pens. de 25 à 32 fr 
(boisson en sus) 8 J». m. El gar bains dir de l'Hôtel. Tel 
58    Malo-les-Bains. 

Malo=les-Bains 
ACIADCAI Café-Hôtel-Restaurant, 33, A», du Casino, 

rLUrvLrU. et 42, Av Adolphe-Qeerasrt. Chambr oonf 
Cnls bourg Service pr pet tables A l'Intérieur. Install 
spéc couverte p» sociétés et écoles (60T couv.). Prix modér 
Tel   12 Malo. 12.112 

mr    HERNIE 
ÉVENTRATION • CHUTE DE L'ESTOMAC, *.iui». h 

Ils Matrice. La gnérison des cas dégénérés abandonné* après opération. 
Faites  usage do   Bandage   Automatique, 
faisant la pression de la main, do bas vers le beat, 
invention   brevetée  de 
M. Alfred COUTURIER 

Kfsa&aujtBaigùg»       ^4^J8^IB^ Xfy&'S&rïïffî       ft*ivrr rtsMMsH 
ex-préparateur d'aaato - 

 ii . nie de l'Université de 
ffei^r"1 *****        Liège.  Le Bandage automatique supprime les 

"•VEWTIOM  soM^d^e,, le ressort dorsal,   instrument de 
torture, d'un port répugnant, et aggrave toujours la hernie. 

CONSULTATIONS  GRATUITES  de 9 à 4 heures ; 
L,L«. *m, les mercred^orand HOtel^Central. ^^^X^^^^1^0^^ * 

VmBtwr "'-"wmi 

LlLLERS, Samedi 31 Juin. Hôtel du 
Commerce, place de la Gare. 

ROUBAIX, Dimanche 22 Juin, Hôtel 
de  France, Grande-Place. 

ARRAS, Jeudi 2« juin. Café du Télé- 
graphe   rue Gambetta. 

LENS, Vendredi 27 juin. Hôtel de la 
Faix 

VALENCIENNES, Samedi 28 uln. 
Hôtel du Progrès, face gare, avenue 
du Sénateur-Girard. 

HAZBBBOIJCK,  Lundi  30  juin.   Hôtel 
St-Georges. 

DEMAIN, Mardi 1er juillet. Hôtel du 
Commerce, rue de ViUars. 

SOLESMES,  j«udi 3 juillet,  Hotêl de 
la Hure, Grande-Place. 

■RWAV. Vendredi 4 juillet. Hôtel Mo- 

BAINT-OMER, Samedi 5 juillet.  Hôtel 
des Voyageurs, rue StSépulcre. 

SECLIN (Nord). Lundi T Juillet. 1 
des Voyageurs, face gaze. 

BOURBOURC,   Mardi 8 juillet. JHMriU 
Restaurant <iu Flageolet, aveass» de 
la gare. 

TOUROOINC,   Jeudi   10   Juillet.   Bbea 
Dtlatre.   (ii-and   CUifé.   GraJ*ie-ï*oe. 

AVESNES   (Nord),  Vendredi  tl jttfBet* 
Hôtel  Terminus,   face  gaT«. 

DUNKERQUE. Samedi 1-2 juillet. Hôtel 
Terminus, face gare. 

Que les hernieux sachent que quand les Pari siens ont besoin d'un bon bandage et de soins 
sérieux ils s'adressent à la firme  Couturier. 

P. S. — En vous présentant aux Hôtels, demandez M. COUTURIER, Insistez sur le nom et attendez mon arrivée* 

FABRIQUE  OE 

fuYCLETTE 
C'esl toujours MOITIE meilleur marche qa^aillears 
SELLES    pour    poids 18   . 
lourd,   depuis   ..... *w 

CHMNES     les     plu» ffi   , 
fortes,   depuis     '* 

KNVELOPPES 
garanties   

extra 10 
CHAMBRES à air ga- 
ranties    ... 

HICTCLETTES de fatigue, bicyclettes de course et demi- 
course, bicyclettes de dames et d'ecclésiastiques m f-r* 
Mcyclettes d'enfants r nus le? modèles sont ga lî#j 
rantlï sur facture, depuis     •      ■, 

MACHINES A COUDRE les plus vîtes, tes plus or*n 
t-erfectionnêes. les plus puissantes. garanties Jjlt 
10 ans. depuis ■ -.-•     wv 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13,   rua  du   Hxvr'a,  C Si LAIS 

Oemander les circulaire» concernant   Cyclei   et   Mac» 
a  Coudre tn  lolgnant timbres-poste    -  R   C   Calais *S24 

,fc" 

J LIQUEUR de SANTE 
ISABELLE ALLEAUD 

Préparation ssseuueueuieni rO 
pétale, sans addition 4'aucun 
produit   -niuiijae 

M» Isabelle AUeaua «en reli- 
gion de l'ordre des Sœurs Krau 
ciïcaines) pendant plus de jua- 
ran te années passées dans les 
bo^plces et Qôpitauz put eo cons- 

tater journellement l'efficacité - Souveraine dans toute» 
le<- maladie» de l'estomac gastrites, aigreurs, migraine», 
constipation, Hémorroïdes, coliques hépatique», la LlQueur 
a produit des guerlsons vraiment inattendues <lans les 
cas si nombreux et 4 différents de- l artrintiame, tels «rua 
rhumatisme», goutte, maladie» de la vessie et de» rein», 
ainsi que dans toute- les affection* parfois si ~ebellee de 
la peau telle» que dartre», eozemas, coûtons, etc Plie 
est tout spécialement recommandée aux femmes, an mo- 
ment de rage critique Son usage évite snrement les acci- 

denta qui accompagnent ou suivent cette période dange- 
reuse 

La bouteille de 750 gr., prix 12 fr. 
. Dépota dans   toutes  les   Pnarmacies 

Envol  gratis  de  la  notice  donnant   tous   renseignements 
S'adresser   »   ta   UatsoD  de    anrlcation 

■».   ROOT*    NATIONALE 
M ARCQ en-BARŒ UL (prés Lille) L. MEESEMAECKER 

■H 

AU MAGASIN BELGE 
I52i Rue Gambetta, (52       ûL 
-   LILLE   -            J& 

^.COSTUMES (V ' L V •' 
pour Hommes        \\p 

55-75-89 ï'M- 
Nu SÉRIES en PEIGNÉ     JJ 
Tontec nuances et toutes      ^P\ 

les formes                      /    \ ! 
f    'M        -      - 

125-1S0-175-195 M U ^djjgasâ 

Grand assortiment                        \»r 
de    COSTUMES    COUTILS                      R   c   25.200. 

Ue n WEp|CAl 
■ ^■U.tWSTITUTE 

INSTITUT D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE DE PARIS 
124. RUE DE TOURNAI, LILLE 

Clinique Modèle. Prés de la Gare. Entrée dlsoret» 
Inatallation Scientifique de 1- Ordre. 

VOIES   URINAIRES 
Impuinance, Quitta MWta/re, PromtmtiU, HéL kistimant. Filament*. 

8VIAI AT1ICC DE sTCTIUllUa C GUÉRIES sans OFERATIO» nrOALAUlCO LA r tIVlIVl t. MéthodeduO^I-ugs 
Pertes, Xétrite, Cystite. Salpingite, Tumeura, Fibroœa 

MÏÏSSg.,.PEAU.ULCÈRES ET YiÇES DU SANU 
Acné, Boutons, Eczéma, Démangeaisons,   Psoriasis, etc 

CYDUII   IC Ouérlson essurée de tous les Accident» 
«»  ■   »T,ri 11—1 «9 par Nouveau Traltemsnt énergiqueetpuissanL 

Centralisation et Application des Meilleures Méthodes de 
Traitement dues aux Dernières Uccouveites Médicales. 

Û1A_CnC Nouveaux  Sérum» et  Vaccins.   Electrothéraple 
917    UUU complète. Farad-, Ionisation, Electrolyse, Hauts 

Fréquence, Rayons Ultra-Violets, Bains de Lumière, etc. 

ï^&fo?^fiï*â¥$8iï a^&Sâ^ Pr"g Mod'érS 
CONSULTATIONS ïïïï.t^r 
Samedi jusqu'à 8 s> du soir e 11 e Dimanofae < 

timTfMimtêmmm*  N acbpwz Jamais sans avoir visité les 
•*r"«'*,0—  plus   grands  magasins  de  la  région 

VENTE  AU  COMPTANT et A CREDIT 
NEUFS,- toutes 'marques 

HOMMES.   DAMES 
I   0<»    E fr VÉLOS 5.000 

Garanti* 
sur 

laoture 

2.000 
toutes marque, 
garanties 10 &n> 

1.000 
NOUVEAUX 

MODELES 
Prix spéciaux pour marenands   — On demanda des agents 
Le-   Magasins sont  ouverts dimanches     (êtesJusqu'à  midi 

Camille COPPENOLLE 

VOITURES 

Depuis 
occasions depuis 80 fr 

A COUDRE 
Depuis   375 «• 

D'ENFANTS 
Depuis   m\. 50 fr» 

_  LILLE,    Rue    Neuve,    LU.LB   — 
(près    de    la     Grand'Place) 

m 

NEURASTHÉNIE Les personnes atteinte! 
nervosisma, «Haiblisseno 
du ceroeau, de la volonfc 

de l'énergie, de fatigue et triste».» chroniques, avec| 
de Tête peraistant, grande Imptstilonnabilité, doul«!_ 
dans   le   dos,  tremblements'* ont   intérêt   a   s'adresser"* 
C C.CATTET.iCSUDBV clo.-O.qoi emrr» GRATBS i, sajea de u [uni rij'UewU 

Pour 5oO ou l.OOO francs 1 
le  reste  payable  par irsensualités. 

PIANOS 
automatiques 

L.  BAILLECL,  23, Place Rikour, LILLE 

La Première Un arque 

TOUS LES JOURS (Excepté Veodred» 
" et 2 h. à 7 h. Mercredi et 

'usqu'A 6 h. seulement. 

MEDICAL 
U .S. 113. IMIiTUTE 
124. RUE 0E TOURNAI. LIHLB 

FABRIQUE 
CHEMISES 

FEMMES   HOMMES 

Peignoirs-Talrliers 
GROS  8TOC&     _ 

DBMANDKI    TARI»' 

Edmond DEBERT 
0<a     Rue LottinQJ 
mmU T.TT.T.ff,     «il 

JE DONNE 70 fr. par jour 
à ménage actif, sérieux, 
désirant tenir Joli Dépôt 
Vins-Alimentation.— Bien 
ineré Gar. 6.000 Se pré- 
senter ensemble Etablis- 
sements FERRIERE et C'«. 
31, Bi ulevara Magenta, 31 
PARIS. * 

L'IVROGNE 
est on MALADE 

Tous  pouvst  et   levea  le 
GUERIR 

Tous avec  pour cela  on 
remède absolument  inof- 
tenait,   «ans   godt,   sans 

« odeur, la POUO' I 

CELTA 
dans toutes Pnartnaclae 
Envol franco contre '1 
francs en mandat- pOsM | 
adressé Pnarmarle COR- 
BEAUX, 30. me de Lan 
uoy. Raobais Pb'« PE- 
SEZ, Ode-Place. Lin. , 
PU»» MANTEL. 80 rue 
Faniars Vaienclennea 
oopPENs,  rue de  Lille. 
Tourcoing. 

Afis aux jeunes mariés 
Pour vos Chambres a coucher 
et vos Salies a manger, adres- 
sez-vous à la Fabrlaue de meu- 
bles, J.-B. HENRIST, 148 ter. 
Bd Victor Hugo. LILLE. 

$wap«tt $eV$c j I 
Rue Léon-Gambetta  — 

    LILLE     

VENTE RECLAIVIE 
Affaires exceptionnelles 

COMPLETS VESTON 
pour Hommes 

55 - 65 - 45" I 
MAISON DE CONFIANCE 

COMPLETS 
dernier cri, draperie pore laine 

75-95-125* 
En façon supérieure 

95-125-150" 

FEUILLETON DU L2 JUIN 1924. N* 20 

LE SECRET MORTEL 
yprrmiikmjfett.Ji.Bg. 

ROMAN  CONTEMPORAIN 

PAR 

PAUL FÉVAL FILS 

Si tu ne veux pas que j'épouse Sixte,je ne 
fépouaerai pas ! Non, certes ! mais je te 
jure que je n'en épouserai pas d'autre et 
que tu me verras vieillir comme Denise, 
liens ! 

— Enfantillage ! fit Guiraud, visiblement 
ébranlé, tu t'es fort bien consolée quand 
In as dû renoncer à ton marquis de Seil- 
lans, ne pourrais-tu te consoler en perdant 
ce garçon ?... Je t'assure que je lui ferais 
une jeflde situation. 

— Non, répondit tranquillement Jeanne, 
le ne me consolerai jamais jamais, ja- 
mais I J'aime Sixte autant qu'on puisse ai- 
mer et je n'ai point aimé ainsi le marquis 
de Seîllans, car je n'ai pas fait le moindre 
effort pour le retenir! 
., Veux-tu me donner le temps de réfle- 
làiir ? n 

— Pas le moins du monde, cest un oui 
.flu'il me faut, et comme tes réflexions ne 
Rangeront pas mes idées,  vois-tu, il vaut 
-fnieux n'en pas faire du tout. 

— Mais je voudrais savoir au moins s il 
*   est digne... 

— J*en réponds, il est très digne. 
— Alors, tu forces mon consentement. 

— A l'amiable, oui 1 I 
Guiraud se mit à rire, l'entrain de Jeanne 

ïe gagnait et d'un autre côté il n'était pas 
trop fâché, peut-être, d'avoir des objections 
à faire à un tel mariage, car, au iond de 
lui-même, il 6e sentait inquiet de la confi- 
densce prochaine qu'il devait faire à sa fa- 
mille- 

Jeanne lut sans doute dans ses yeux qu'il 
était prêt à céder, car, rompant l'entretien 
sur ce sujet   elle lui dit doucement : 

— A ton tour, maintenant ! 
— A mon  tour?...  fit-il ahuri. 
— Eh bien ! mais... tu as quelque chose 

ù me conter, tu me l'as dit. 
— Tu es sûre que je te l'ai dit? 
— J'en suis sûre 1 confesse-toi, je t*é- 

coute. 
Scipion hésitait vraiment t>his que Jean- 

ne, mais l'occasion était là. il brûla ses 
vaisseaux. 

— Eh bien! fillette dit-il, ie dois t'avouer 
que  je  suis  déterminé  à me   marier.   Toi 

établie, rien n'est plus simple.  Cela ne te 
fait point de peine, au moins- 

Jeanne rougit légèrement,  mais elle ré- 
pondit : 

— Si tu dois m'aimer autant qu'avant, 
cela ne me fera point de peine, bien sûr...) 
tiens, je suis une égoïste! 

Elle   essuya  rapidement  une  larme  qui 
lui montait aux yeux et se força à sourire. 

Scipion très occupé ne s'en aperçut pas 
et il continua : 

— Vois-tu   mignonne,   tu  n'aimes  guère 
que ton Paris et moi je ne vis cni'à Mar- 
seille. C'est ma vie, Marseille j'y ai le 
bonjour de tout le monde ! Je ne me plais 
que  là. 

« Mais toujours seul... enfin que veux- 
tu? le plus clair c'est <rue j'ai rencontré 
une affection solide, une affection de cœur 

et que c'est ridicule à mon âge, mais c'est 
vrai : J'aime ! 

— Et on t'aime aussi, mon oncle? 
-** Pour cela   oui ! 
— Et comment est cette personne ? 
1— Dame. ell3 est charmante ! 
— Quel âge ? 
— Ah,! je ne sais... peut-être... enfin,, 

tiens, mignonne ? elle m'a donné son por- 
trait regarde I 

Il tira de sa poche un joli porte-cartes : 
dans l'encadrement du cuir de Russie, une 
photo-miniature était  placée. 

Anxieux et épiant l'expression du visage 
de Jeanne, il lui mit le portrait sous les 
yeux. 

Jeanne poussa une exclamation. 
L'artiste avait rendu avec fidélité son ra- 

vissant modèle et le frais visage de Renée 
était là. sourianTel doux avec son expres- 
sion candide. 

— Dis-moi, fi* Jeanne, cette personne est 
plus âgée maintenant. 

— Ecoute, balbutia Scipion embarrassé, 
elle a vingt-cinq ou vingt-six ans. 

— Mon oncle, dit Jeanne également gê- 
née, c'est bien jeune pour toi 1 oh ! tu sais 
ne fronce pas ïe sourcil ! Je ne me permets 
pas de te faire une observation, tu com- 
prends... seulement, ces grandes différen- 
ces d'âge quelquefois, sans qu'on le veuille 

— Dis tout de suite que tu me refuses 
ton consentement. 

Jeanne se mit à rire. 
— Bien sûr non! marie-toi, mon oncle, 

ci tu es sûr qu'on t'aime, ce n'est pas moi 
qui te blâmerai... en vérité elle est bien 
belle! 

— N'est-ce paa? Oh î je sais qu'on me 
blâmera, mais mon enfant, on n'est pas 
maître de son cœur, et puis, vanité à part, 

je crois être aimé eérieusement et tendre- 
ment. 

« Voyons Jeanne, tu ne m'en veux pas ? 
— Non vtrai. et toi ? 
— Moi non plus ! bien que ton mariage 

ne réalise pas mes rêves ! Mais qu'y faire? 
Et comment allons-nous nous arranger ? 
Il n'est pas décent que tu ailles demander 
ce monsieur «n mariage ! Au reste, il n'est 
guère timide, lui, car je dois te dire qu'il 
a eu autrefois une liaison. 

— Qui a si fort fâché son père contre lui, 
je sais cela. \ 

— Oh I oh 1 tu sais bien des choses 7. 
— J'ai interrogé Denise et elle m'a tout, 

avoué. Vois-tu, elle adore son filleul; mal- 
srré cela, elle ne voudrait pas notre ma- 
riage. 

— Et Rodel? 
— Ah ! RodeL je crains qu'il ne se doute 

de quelque chose et îl en devient de plus 
méchant pour Sixte. 

— Bah ! pourquoi cela ? 
— Je ne sais.! Je crois qu'il regarde com- 

me une atrocité que le fils d'un employé 
épouse Mlle Guiraud ! H est comme toi, 
cet homme ! i'aurai du mal à le convain- 
cre. Cependant, tu le sais, il a relevé notre 
maison et il fan un chiffre d'affaire» que 
jamais nous n'avions atteint. 

— Le fait est dit Guiraud, qu'il travaille 
à lui seul deux fois plus que moi I 

—- Tu en conviens 1 
— Je conviens toujours de la vérité. 
— Tu vois ' ah 1 que je suis contente, 

mon oncle, <Ie t'avoir dit mon secret; tu 
vas maintenant te débrouiller avec Rodel 
e. Denise, même avec Sixte seulement, mé- 
nage-la.,  il n'est pas préparé, j'ai peur... 

— Ou'il te refuse ? 
— Qui sait.. . C'est un trembleur. à ce 

que je crois.. 

— Te refuser! proteste intérieurement 
l'oncle, ca serait une drôle impertinence. 

L'oncle et la nièce causèrent longtemps 
ainsi. v^- 

Libres tous deux maintenant, ils s expri- 
maient avec franchise, et quand ils rentrè- 
rent à la maison, Scipion Guiraud trouvait 
déjà tout naturel que Jeanne épousât Sixte 
comme elle trouvait tout naturel que son 
oncle épousât une jeune fille parfaitement 
belle. 

Il fut décidé que le lendemain, sans plus 
tarder, on terminerait tout ce qui concer- 
nait le mariagt de Jeanne, c'est-à-dire 
qu'on verrait ce que pensait Sixte, et qu'en- 
suite on parlerait à Rodel. 

Sans qu'ele se l'avouât. Jeanne craignait 
fort l'intervention du caissier: tous les obs- 
tacles elle le prévoyait, devaient tenir de 
là ; néanmoins elle n'était pas de celles qui 
reculent devant les difficultés et elle ai- 
mait   Sixte.   Cet   amour   lui   donnait  une 
grande força 

Ce soir-là, elle se coucha donc, bien ré- 
solue à livrer sa grande bataille dès le 
lendemain, nar l'entremise de l'oncle Sci- 
pion, quitte à venir à son aide si la place 
était trop difficile à emporter. 

VI 
UN COIN DU PASSE 

Deux jours plus tard. Mlle Chérelle se 
trouvait chei Rodel, dans l'appartement 
du vieux caissier, rue St-Louis-en-l'Ile. 

C'était le soir après la sortie du bureau. 
La servante, sur l'ordre de Rodel. était 

remontée dans sa chambre si^ée à l'étage 
supérieur; le caissier et la jfcsrtreine de Gui- 
raud se savaient bien seuls. 

Mlle Chérelle pleurait à chaudes larmes; 
à demi renversée dans un fauteuil antique 
elle avait caché sa tête entre ses mains 

étroitement unies et des sanglots la se- 
couaient violemment. 

Rodel allait et venait comme un fauve 
en cage, les mains derrière le dos. le front 
bas. 

Il s'arrêta enfin brusquement devant la 
vieille fille et d'un ton de sourde colère, i| 
lui dit : 

— Vous ne voulez pas finir de pleurer 
ainsi? Vous allez me pousser à bout, me 
conduire à quelque extrémité dont vous 
vous effrayez d avance. Oui ou non, vou- 
lez-vous raisonner ? Les pieurs ne mènent 
à rien, les cris encore moins. 

« lAh ! vous m'écoutez I Cest toujours ce- 
la. Eh bien 1 taches de comprendre moa 
raisonnement : Je vous ai dit que M. Gui- 
raud m'a carrément offert la main de ra 
fille pour Sixte; je rooa si dit aussi que 
j'ai refusé. 

« La colère de M. Guiraud m'importe 
peu, c'est une colère d^honnête w^frtw,, 
et j'y trouve encore de la bonté; 1» tristesse 
de Jeanne me fait plus de mal. car j'aime 
cette enfant plus que tout au rnn^^j» et si 
if travaille sans repos ni trêve, c'est poux 
elle. 

(« Vous -voulez taras, marracher mon 
contentement! A quoi bon, puisqu'on pèufl 
fort bien s'en passer? Puiaru'on, n'en à 
nul besoin ? 

« C'est Jeanne oui le veut! 
« Mais vous avez une conscience, n'esfc 

ee pas? Vous savez si je puis consentir U 
un -mariage aussi infâme qui unirait la» 
fille de l'assassiné avec l'assassin lui-rnê-. 
me! 

— Malheureux,   sangiqla   Denise,. Sixtf ' 
n'est pas un assassin 1 T^l 
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